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Derne MOUTOULA-NIENGOU : Le massacre dans la peau : The Farming in Bones, 

d’Edwidge Danticat 
 

The Farming of Bones (1998), deuxième roman d’Edwidge Danticat, est une œuvre de fiction 

historique qui relate un des épisodes les plus sanglants de l’histoire de l’île d’Hispaniola : le massacre 

en 1937 de plusieurs milliers d’immigrants haïtiens ordonné par le président dominicain de l’époque, 

Rafael Trujillo. Le texte de Danticat est acclamé par la critique pour son caractère testimonial, parce 

qu’il redonne voix et visibilité aux victimes oubliées de ce drame. Mais, l’analyse de la représentation 

du corps – qui apparaît comme un des principaux éléments textuels au service de la rhétorique du 

roman – révèle que la poétique de ce texte transcende le collective testimonio. L’auteure revisite cette 

histoire par la perspective d’une immigrante haïtienne noire aux États-Unis. Cette présentation aura 

pour objectif de démontrer comment le traitement du corps dans ce roman permet la lecture de la 

singularité de la voix d’Edwidge Danticat dans la bibliographie de ce massacre et dans l’espace 

littéraire étasunien.  

Mots clé : corps, corps noir, représentation, Haïti, République Dominicaine, États-Unis.  

 

 

Ayda GOLROKHI : Comparing diasporas: the Iranian diaspora and the postcolonial 
 

Diaspora, a concept that suggests progression and alteration, can be surveyed and analyzed from 

different aspects and diverse points of criticism. The progressive nature of diaspora studies and the 

variations in the classification and definition of this phenomenon is represented in the literature and 

poetics of communities in diaspora. From a theoretical framework, the major oeuvres as Avtar Brah’s 

Cartographies of diaspora. Contesting identities (1996), Robin Cohen’s Global diasporas (1997), 

William Saffran’s Diasporas in Modern Societies: Myths of Homeland and Return (1999), Stephane 

Dufoix’s Les Diasporas (2003) translated to English as Diasporas (2008), contribute to a better 

understanding of the word diaspora, and eventually help to situate the Iranian diaspora in a comparative 

study with the postcolonial diaspora. The named works embody a comparative outlook that represents 

diasporas in comparison. Accordingly, in these works, the common points which show the bonds 

between all communities in diaspora, such as the Jewish, Armenian, African, Chinese, Palestinian, and 

Indian cases, are highlighted.  

This common structure is considered the main framework for the comparative study of the Iranian 

diaspora and the postcolonial diaspora. The analysis of the Iranian diaspora formation and the scrutiny 

of its continuation can be realized through the survey of the common characteristics of all communities 

in the diaspora. Therefore, the notions as the traumatizing experience of exclusion from the homeland, 

diaspora for unfavourable socioeconomic reasons, the collective memory and myths of the original 

motherland, idealizing the ancestral land, the relationship with the host society, and the solidarity 

between co-ethnic members in different communities will be analyzed in a comparative outlook. The 

final aim of the comparative study of the Iranian diaspora and the postcolonial diaspora is to present the 

potential of diversity. Although the Iranian diaspora and the postcolonial diaspora do not share the same 

historical background, they share common characteristics, which lead to a better understanding of their 

representation in literature and poetics.  

Keywords: diaspora, comparativism, literature, postcolonialism, Iran, diversity, homeland. 



Juliette GRONDIN : David Vann, une esthétique du traumatisme 
 

L’évènement traumatique, parce qu’il n’est pas traité de manière ordinaire par le cerveau, et par le 

retentissement qu’il peut avoir dans la vie de l’individu concerné, implique une modification du rapport 

au monde, à soi, à ses sens et à sa mémoire. 

Parce que la langue agit comme interface entre le monde intérieur et le monde extérieur, son usage 

lors de la narration d’un évènement traumatique s’en retrouve aussi modifié. Aussi, le traumatisme 

déclenche l’urgence de dire, l’urgence de comprendre. 

L’écriture littéraire, par la richesse des réseaux de sens qui peuvent être tissés à travers le jeu des 

mots, des échos, des motifs, offre à l’auteur un riche outil d’expression et d’exploration. 

David Vann, auteur américain traumatisé par plusieurs tragédies familiales, dont le suicide de son 

père, explore ses souvenirs et son imagination à travers une écriture fictionnelle mettant en scène sa 

famille ou des personnages fictifs aux prises avec des histoires familiales difficiles. Son style évolue au 

fil de son œuvre mais garde toujours une forme de résonnance universelle, tant il semble toucher au 

cœur de cette relation entre l’Homme et ses confrères, l’Homme et son expérience du monde. En venant 

toucher à ce nœud, l’auteur crée une poétique du traumatisme où l’interface qu’est la langue cristallise 

l’enjeu du Rapport tel qu’il est soulevé par le traumatisme : le narrateur et les personnages oscillent 

entre une confrontation brute et immédiate avec leurs émotions et leur environnement, et un 

détachement typique de l’anesthésie émotionnelle induite par le traumatisme. Nous verrons donc que 

l’esthétique du traumatisme chez David Vann repose sur un jeu entre distance et immersion.  

 

 

Pause déjeuner 

 

14h30 – 16h30 

 

Vanessa FRANKE : La poétique de la globalité chez Marie Darrieussecq 

 

Dans le XXIème siècle, la globalité comme condition de vie humaine est omniprésente. 

Conceptualisée par Roland Robertson (1992), la globalité désigne l’expérience (phénoménologique) du 

monde dans le contexte de la mondialisation qui a transformé fondamentalement la perception des 

relations espace-temps. En m’appuyant sur ce terme, je me consacre à l’œuvre de l’écrivaine 

contemporaine Marie Darrieussecq, chez laquelle l’expérience du monde comme globe interconnecté 

est centrale. Je compte montrer, à travers les romans White, Le Pays, La Mer à l’envers et autres, que 

ses textes évoquent une nouvelle poétique de la globalité, entremêlant la corporalité et le global. Dans 

le cadre de mon intervention, je présenterai quelques exemples de lecture rapprochée de Darrieussecq 

afin de discuter comment je peux conceptualiser la poétique de la globalité en analysant narration, XX 

et style. De plus, le terme « globalité » reste malgré tout à discuter, si on considère les alternatives 

terminologiques (le « planétaire » de Spivak, la « mondialité » de Glissant etc.), toutes possédant leurs 

propres généalogies.  

 

 

John SANNAEE : Une question de génération : évolutions dans le ressenti de l’expérience 

vécue des minorités dans des œuvres lyriques   
 

L’évolution des expériences des minorités dans les sociétés anglaise et française se remarque-t-

elle dans l’affectivité des œuvres lyriques et littéraires ? Prenant comme socle une analyse de la 

présentation des expériences affectives des différentes générations dans le roman-en-vers 

autofictionnel Lara de Bernardine Evaristo, j’examinerai les parallèles et différences par rapport à 

d’autres œuvres qui mettent en scène et expriment le ressenti des personnes de différentes générations 

minoritaires en Angleterre et en France, de la deuxième moitié du vingtième siècle jusqu’aujourd’hui.  

 


